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La philosophie des Enseignements de lõIslam 

« Nous vous éprouverons en vous affligeant de crainte et 
de faim et de pertes des biens et des vies et des récoltes, 
mais portez la bonne nouvelle à ceux qui persévèrent pa-
tiemment, Qui quand un malheur les frappe, disent : Assu-
r®ment, nous appartenons ¨ Allah, et cõest ¨ Lui que nous 
retournerons » Ce sont ceux là qui reçoivent  les bénédic-
tions et la Miséricorde de Son Seigneur et ce sont ceux là 
qui sont guidés sur le droit chemin » 

                                       (Chapitre Al-Baqarah verset 156-158). 

« Les prisonniers captures après la bataille de Badr ont eux -mêmes 

admis : ôPar Allah ! Les musulmans ont march® tandis quõils nous 
ont mis sur des montures ; ils sont restes sur leur faim alors quõils 

nous ont donne a manger ; et ils ont supporte la soif tout en nous 
donnant a boire !  »                       (Boukhari, Muslim, Tirmidhi, Abu Dawud)  
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P armi les nombreux rapports qui 
illustrent lõenseignement 

islamique sur la liberté de la foi et de la 
conscience, un seul suffirait, sans quõil nõy ait 
besoin, par la suite, dõ®claircir les choses 
davantage. Ḻ Bien quõ®tant devenus des 

sujets du Saint Prophète saw certains groupes 
parmi ses opposants voulaient sõaccrocher a 
leur propre religion. Ils se demandaient se qui 
pourrait bien leur arriver. Ils savaient que le 
Saint Prophètesaw proclamait le droit de tout 
un chacun de croire en ce quõil voulait. Mais 
ces adversaires du Saint Prophète saw nõavaient
-ils pas eux -mêmes nie ce droit dans le passe, 
et nõavaient-ils pas fait usage de force contre 
les musulmans ? Quoiquõil en soit, lorsque les 
opposants furent vaincus, le Saint 
Prophètesaw, voulant les sauver de 
lõhumiliation, sõadressa a eux en disant : Ḻ Le 

principe pour lequel jõai du me battre avec 
vous afin quõil soit accepte ne sera pas 
abandonne aujourdõhui sous le pr®texte que 
vous vous y étiez autrefois opposes. Sans 
doute a cause de votre mentalité cruelle, vous 
aviez commis des actions viles ; néanmoins, 
les droits des uns et des autres seront 
sauvegardes. Allez, aucun blâme ne pèse sur 
vous aujourdõhui. Chacun dõentre vous est 
libre en matière de religion. Vous êtes notre 
dhimmah (notre responsabilité en tant que 
non -musulmans vivant en terre dõIslam). 
Dieu et son Messager seront entièrement 
responsables de votre sécurité. ḻ 

Le Fondateur de la Communauté Islamique 

Ahmadiyya, le Messie Promisas, écrit : «   Je 
ne sais ou et de qui nos adversaires ont 
entendu que lõIslam fut propage par lõ®p®e. 
Dans le Saint Coran, Dieu dit quõil nõy pas de 
contrainte dans la foi islamique. Qui donc a 
ordonne le recours a la contrainte ? Et 
quelles en furent les armes ? Quelles furent 
donc cette sincérité et cette foi chez ceux 
contraints a devenir musulmans qui les 
poussa, bien que nõ®tant quõentre deux cents 
et trois cents hommes, a confronter une 
armée de plusieurs milliers ? Puis, étant 
devenus a leur tour des milliers, quõils 
infligent la défaite a des centaines de 
milliers ; et, qui plus est, quõils offrent leur 
gorge comme les agneaux du sacrifice pour 
sauver leur foi de lõennemi, et quõils apposent 
le sceau de la v®racit® de leur foi avec lõencre 
de leur propre sang ; quõils soient si 
passionnes pour la propagation de lõUnicit® 
de Dieu que, tels des refugies, ils acceptent 
de subir toutes sortes de souffrances pour 
atteindre les déserts du continent africain 
afin dõy propager lõIslam ; et quõils supportent 
toutes sortes dõ®preuves pour atteindre la 
Chine ð non pas en tant quõenvahisseurs 
mais en 13 refugies ð afin dõappeler le peuple 
chinois a lõIslam ? 

Soyez honnêtes : tout ceci est -il lõïuvre de 
gens contraints a devenir musulmans ? 
Tandis que les cïurs ne croient pas, les 
langues peuvent -elles croire ? Non, mais ce 
sont la les agissements de ceux dont les 
cïurs sont emplis de la lumi¯re de la foi et 
dans lesquels il nõy a que Dieu, et rien dõautre 
que Dieu.  » (Paigham -®-Sulh, Ruhani Khazain, 

vol. 23 p. 468 -469)  
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« Ceux qui fuient les péchés graves et toutes les indé-

cences sauf les fautes légères-en vérité, ton Seigneur est 

Maitre de grand pardon. Il vous connait très bien de-

puis le temps où Il vous a  créés de la terre, et quand 

vous nõ®tiez que des embryons dans le ventre de votre 

mère. Ne vous attribuez donc pas la pureté. Il connait 

mieux celui qui est vraiment pieux » Ch 53 verset 33. 

    Le Messie-Promis (Paix soit 

sur lui)  a dit que lõon ne devrait 

jamais avoir cette prétention 

dõ°tre pur et propre. Allah 

affirme ne dites pas que vous etes 

purifi®sõ, Lui seul sait qui est juste 

(vertueux). La purification est 

conditionnelle à la Taqwa  et la 

Taqwa  signifie éviter toutes 

sortes de maux pour le plaisir de 

Dieu, respecter tous les 

commandements et éviter ce qui 

est interdit. Dieu a déclaré à 

maintes reprises que cõest Lui qui 

purifie et Qui connait les 

personnes dont le cïur est 

vraiment juste. Il connait lõétat de 

notre cïur et il est conscient de 

ce que nous rendons évident et 

ce que nous cachons, Il ne peut  

jamais être trompé de quelque 

façon. Un célèbre Hadith 

rapporte que les actions sont 

jugés par les motifs. Dieu, qui 

sait ce qui est dans les cïurs  a 

pleine connaissance des inten-

tions de lõhomme. Lõadoration 

apparente de Dieu, le jeune et 

même plusieurs Hadj exécutés 

avec un mauvais motif, ne sont 

pas digne dõacceptation, à la vue 

de Dieu. Non seulement toutes 

ces vertus sont effacées dans une 

telle situation, mais plutot elles 

deviennent la cause de sa propre 

ruine. Tout en attirant notre 

attention par des avertissements, 

Dieu se réfère aussi à Sa vaste 

Miséricorde et nous donne 

lõespoir du Pardon. Ses 

averstissements sont aussi de 

notre propre intérêt ð pour nous 

permettre de marcher sur le 

droit chemin. En effet, Il connait 

lõ®tat de nos cïurs, est conscient 

de sa capacité et, par conséquent, 

Il nous donne la bonne nouvelle 

que si nous respectons la Taqwa, 

si nous gardons nos motivations 

claires alors Il couvrirera tous 

oublis de notre part dans la 

largesse de Son pardon. 

      Se référant au verset 

Coranique cité au début, Huzoor 

dit quõil donne la bonne nouvelle 

de Son pardon en référence à 

lõ®tendue de la Miséricorde de 

D i e u,  e t  a f f i r m e  S o n 

Omniscience. Huzoor explique 

que des millions dõannées avant la 

création de lõhomme, Dieu avait 

mis en place des mesures pour 

soutenir la vie humaine. Il est 

conscient et a eu connaissance de 

nous, depuis lors, de quelle 

nature était-il de nous donner,  

les capacités, qui  nous ont été 

accordées etc. C'est un sujet qui 

est profondément exposée dans 

d'autres versets coraniques. La 

connaissance de Dieu sur nous 

est si large quõen comparaison, 

notre connaissance nõest rien. 

Avec le passage du temps et 

l'évolution scientifique, l'homme a 

appris à connaître certains faits 

sur la création, mais la plupart 

d'entre eux sont connus 

seulement à ceux qui ont la 

connaissance exclusive des 

sciences. Toutefois, Dieu avait la 

connaissance absolue de tout 

depuis le début des temps. Des-

cendant au bas de l'échelle de la 

connaissance, il y a l'alimentation 

du fïtus dans l'ut®rus. 

Nombreux sont ceux qui ont 

connaissance de cela de nos 

jours. Il y a suffisamment de 

développement dans le domaine 

de la médecine qui permet aux 

gens, même dans les pays en voie 

de développement d'avoir une 

prise de conscience concernant 

lõ®chographie par le biais de 

scanners. Certains ont  pu même 

savoir si elles attendent une fille 

La Taqwa   (La Vertu)  
Résumé du Sermon du Vendredi 22 mai 2009, de Hazrat Mirza Masroor Ahmad, abna ,  

Khalifatoul -Massih Al -Khamis, à Baïtoul -Futuh, Londres.  
Par le Docteur Nizamudeen BOODHUN 

LA REVUE DES RELIGIONS MOIS DE JUIN 2009  
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ou un garçon. Dieu déclare qu'il a 

pleine connaissance de cette 

étape de son développement 

aussi bien et Il est conscient des 

capacités exactement avec 

lesquelles on est né. En dépit 

d'être le Connaisseur de 

lõInvisible, Il a accordé à l'homme 

le choix du bien et du mal. Les 

bonnes actions sont celles qui 

sont réalisées uniquement à 

atteindre son plaisir. Dieu 

prévient que, même en faisant 

des actes vertueux lõon peut  

développer un sentiment d'auto-

absorption. Par conséquent, il ne 

revient pas à un individu de 

clamer quõil ou quõelle fait de 

'bonnes ïuvres'. Plutôt que de 

se sentir auto-satisfait de toute 

vertu, chaque bon travail doit 

renforcer notre humilité et 

Taqwa . On ne peut pas se 

donner le t®moignage dõagir avec 

Taqwa , ni une autre personne 

peut attester un à son nom. Seul 

Dieu sait celui qui est le plus 

pieux. 

     Huzur dit qu'il est important 

de préciser ici ce que signifie 

exactement le mot [arabe] 

«Lamma»  (petites fautes ou fau-

tes mineures), on entend dans le 

verset ci- dessus, où il cite : qui 

fuient  les péchés graves et 

toutes  les indécences sauf les 

fautes légères- Huzur dit que 

de nombreuses personnes font 

des hypothèses erronées de cette 

situation. La signification de cette 

citation est que parce que 

l'homme est faible, dans certaines 

circonstances, par inadvertance, il 

commet le péché. Cela devrait 

être suivi par un vrai repentir et 

de regret, ce qui exige une 

abondance dõIstighfar. Lamma , si 

l'on est enclin vers le mal il est 

temporaire. Lamma , signifie 

aussi développer des idées si 

satanique puis avec la grâce de 

Dieu, l'homme est sauvé sans 

aucune trace de ce mal qui reste. 

Huzur dit l'immoralité et 

l'impolitesse sont monnaie 

courante dans le monde. Si, on 

est enclin au mal dans de telles 

circonstances, il faut rapidement 

chercher le pardon de Dieu. Il 

accepte vrai repentir. Huzoor a 

cité le verset suivant :             

« Et aucune âme porteuse de 

fardeau ne peut porter le far-

deau dõune autre ; et si une âme  

lourdement chargée appelle 

une autre pour porter sa char-

ge, aucune partie de cette char-

ge ne sera port®e par lõautre, 

même si celle -ci était un pa-

rent. Tu ne peux avertir que 

ceux qui craignent en secret 

leur Seigneur, et observent la 

Prière. Et quiconque se purifie, 

se purifie uniquement à son 

propre avantage  ; et cõest au-

pr¯s dõAllah que sera le re-

tour  » Al-Fatir Ch 35 verset 19. 

« En vérité, prospère vrai-

ment celui qui se purifie  » Al-

Ala Ch 87 verset 15. 

« En vérité, prospère celui 

qui la purifie  » Ch AL-Shams 91 

verset 10. 

  Huzur a expliqu® que le Messie 

promis (Paix soit sur lui) a dit que 

nous sommes nous-mêmes or-

donné de nous purifier mais nous 

ne pouvons pas avoir la préten-

tion que nous avons été purifiés. 

Huzur dit que lõon doit associer 

et lier chaque vertu à la grâce de 

Dieu, si l'un doit lier une vertu  à 

sa propre capacité cela doit être 

que l'on n'a pas été purifiée. Un 

vrai croyant a toujours la crainte 

de Dieu, comme il / elle est ¨ lõaf-

fut des vertus de sorte que il / 

elle puisse les mettre en pratique 

et d'atteindre le plaisir de Dieu. 

           Il est affirm® dans le Saint 

Coran : « Et si vous abstenez 

des choses les plus graves qui 

vous sont interdites, Nous effa-

cerons vos moindres offenses et 

Nous vous admettrons dans un 

lieu de grand honneur  » Ch Al-

Nisa ch 4 : Verset 32.  

   Huzur dit comme il l'a expliqu® 

précédemment que, bien que le 

Saint Coran cite les mots majeurs 

et mineurs pour les péchés, pas 

de véritable différenciation est 

citée. Chaque péché qui est diffi-

cile à éviter pour un individu est 

un grand péché . C'est pourquoi 

Dieu d®clare quõavec le maintien 

de la crainte de Dieu en privé, il 

faut aussi essayer de purifier soi-

m°me. Lorsquõil y aura la crainte 

de Dieu, celui-ci sera peu enclin 

aux péchés et quand un tel état 

est atteint cõest alors que lõindivi-

du est purifié. Et ceci est unique-

ment dans la connaissance de 

Dieu seul. L'honneur est vrai que, 

lorsque Dieu juge l'homme pur. 

Dieu a qualifié un vrai croyant 

comme celui : « Et qui évitent 

les péchés les plus graves et 

les indécences ; et qui, lors-

quõils sont courrouc®s par-

donnent  » Al-Shura :Ch 42 ver-

set 38. 

           Huzur expliqu® ici la co-

lère  a ®t® cit® avec les p®ch®s 

LA REVUE DES RELIGIONS MOIS DE JUIN 2009  
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graves et indécences afin de pré-

ciser la gravité pour ceux qui 

estiment que le péché de la colè-

re est insignifiant. Huzur dit que 

la colère  n'est pas un petit p®-

ché ð lorsquõil n'y a pas de 

contrôle sur sa colère, il entre 

dans la catégorie des péchés 

graves. En effet, on se sent natu-

rellement à la fois la colère, mais 

quand la colère est hors de 

contrôle, elle supprime et en-

lève sa pureté . Les gens de-

vraient cesser de supposer qu'ils 

puissent atteindre la purification 

en dépit de leur état moral et de 

dire que leur péché de colère  

sera dissipé par les autres vertus. 

Huzur dit à propos de plaintes 

résultant de colère dans les que-

relles entre maris et femmes sont 

monnaie courante. La colère  se 

manifeste dans de nombreux 

conflits sociaux, et dans le sport 

aussi. Elle conduit ¨ la rancïur et 

au ressentiment. Dieu déclare 

que la colère est un grand pé-

ché et est un énorme obstacle  

à la purification de son âme. 

            Le Messie promis (Paix 

soit sur lui) a dit que chaque per-

sonne doit avoir ce souci de faire 

des changements purs en lui. Hu-

zur dit quõon doit constamment  

tourner vers Dieu dont la miséri-

corde est vaste. Lorsque, en plus 

de faire de nos bonnes ïuvres, 

nous allons essayer d'absorber de 

la miséricorde de Dieu, et cher-

cher sa miséricorde qui englobe 

tout, c'est alors que nous réussi-

rons. 

      Ensuite, Huzur a lu un long 

extrait des écrits du Messie Pro-

mis (la paix soit sur lui) sur la ré-

alisation de la purification de soi. 

Il se réfère à des «exercices 

spirituels, la prière et la com-

pagnie des gens véridiques »  

qui sont les conditions requises 

pour la trouver de la grâce de 

Dieu. Huzur a expliqué que, 

quõen ces jours et l'©ge les no-

bles écrits  du Messie promis 

(Paix soit sur lui) sont des « la 

compagnie des vertueux »  

pour nous. Huzur dit quõune da-

me de l'Allemagne qui a travaillé 

dur et a recueilli les commande-

ments du Saint Coran et a écrit à 

Huzur pour lui dire que mainte-

nant, quand elle lit les livres de la 

Messie promis (sur lesquels la 

paix), elle se sent comme si elle 

est en train de lire le commentai-

re de le Coran et, quand elle lit le 

Coran, elle a une compréhension 

claire de l'importance des com-

mandements. Huzur a dit que ces 

livres sont certainement une 

énorme bénédiction. 

           Dans la recherche de la 

purification de soi, on fait des 

choix différents. Ceci est illustré 

par le cas où Satan, qui était arro-

gant, affirme sa supériorité alors 

que l'homme, qui a obtenu la 

connaissance spirituelle, a fait la 

prière suivante: « Et ils disent 

« Notre Seigneur, nous avons agi 

injustement envers nous-mêmes ; 

et si Tu ne nous pardonnes pas, 

et si Tu ne fais pas miséricorde, 

nous serons assurément au nom-

bre des perdants » Al-Araf Ch 7 

verset 24. 

          Huzur a dit que c'®tait cet-

te prière qui absorbe encore le 

Pardon de Dieu, nous sauve de 

tous les maux, couvre l'ensemble 

de nos erreurs et des fautes et 

est une source d'atteindre Son 

plaisir. QuõAllah  nous permette 

de réfléchir et d'analyser nous-

m°mes et ®galement dõattribuer 

chaque vertu à Dieu, de nous pu-

rifier de tous les maux et de nous 

aider à faire constamment des 

efforts pour cela. Que nous cher-

chons toujours le pardon de 

Dieu ! QuõAllah nous aide ¨ le 

faire. Amen ! 

LA REVUE DES RELIGIONS MOIS DE JUIN 2009  

Nous sommes Musulmans. Nous croyons dans un Dieu Unique sans partenaire et nous croyons dans le  Kalima. La 

Illaha Illalla. Nous croyons dans le livre dõAllah, le Coran, dans le Messager Muhammad (paix et b®n®diction dõAllah 

soient sur lui, comme le Khatam-ul-Anbiya. Nous croyons dans les Anges, la r®surrection, lõenfer et le Paradis. Nous 

observons les Prières prescrites et le jeûne. Nous tournons vers le Qibla pour la Prière et  nous nous interdisons ce 

que  Dieu et Son Proph¯te interdisent et nous pratiquons ce quõil permet. Nous nõajoutons pas un iota ¨ La Charia, 

ni nous ne enlevons quelque chose. La Charia est immuable. Nous acceptons tout ce que nous avons reçu du Saint 

Prophète, saw, que nous le comprenons  même si nous ne pouvons pas déceler ses secrets et sa vraie signification. 

Nous sommes croyants par la Grace dõAllah et  nous sommes des monoth®istes tr¯s strictes.   (Nour-ul-Haq P 5.) 
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La première source est le Saint Coran qui est un livre de 

Dieu en dehors duquel nous nôavons pas dôautres sources plus 

concluantes et authentiques. Côest la parole de Dieu qui est 

libre de tous doutes et de toutes spéculations.   

     Deuxièmement, la pratique du Saint Proph¯te, pbssl, quôon 

appelle la Sunnas.  Nous ne considérons pas les hadiths et 

les sunnas comme une et m°me chose.  Elles sont distinctes 

lôune de lôautre.  Par sunnas, nous voulons dire les pratiques 

auxquelles le Saint Prophète, pbssl, adhérait et qui sont expo-

s®s dans le Saint Coran et qui vont le survivre.  En dôautres 

mots, le Saint Coran est la parole de Dieu le tout-puissant, et 

la sunna est lôaction du Saint Proph¯te, paix et b®n®dictions 

dôAllah soient sur lui.  Cela a ®t® la fa­on de Dieu que les Pro-

phètes apportent la Parole de Dieu pour la direction des gens 

et les illustrent en pratique avec leur comportement pour 

quôaucuns doutes ne restent dans lôesprit des gens concernant 

la parole Divine. Il suit ces enseignements et incite les autres à 

faire de même. 

   La troisième source de direction est le hadith, côest ¨ dire 

que ces traditions qui furent compilées à partir des affirmations 

de divers narrateurs jusquô¨ un si¯cle et demi apr¯s la mort du 

Saint Prophète.  La distinction entre Sunnah et Hadice est 

que la Sunna est la pratique ininterrompue commenc®e par le 

Saint Prophète, psssl.  Elle se situe juste après le Saint Coran 

dans son exactitude. Le Saint Prophète,pbssl, était suscité 

aussi bien pour la propagation des enseignements du Saint 

Coran, que pour établir la Sunna. Tout comme le Saint Coran 

est exacte de même est la pratique ininterrompue des sunnas. 

Ces deux tâches étaient accomplies par le Saint Prophète 

comme un devoir.  Par exemple, quand les services de la Priè-

re furent rendus obligatoires, le Saint Prophète,pbssl, avait illus-

tré par ses actions le nombre de  rakaats dans chaque Prière.  

De la m°me fa­on, il avait d®montr® lôaccomplissement du 

pèlerinage. Il avait alors établi des milliers de ses compagnons 

sur ses pratiques. Lôillustration pratique qui a ®t® ininterrompue 

parmi les Musulmans est la Sunna.  Dôautre part, le Saint Pro-

ph¯te nôavait pas fait enregistrer les Hadiths en sa présence ni 

nôavait-il fait un certain arrangement pour sa compilation. Cô®-

tait Hazrat Abu Bakr, quôAllah soit content de lui, qui avait col-

lectionné quelques hadiths et puis les avait brûlés tous par 

pr®caution parce quôil ne les avait pas entendu lui-même de la 

bouche du Saint Prophète, pbssl, et ne connaissait pas sa 

réalité.  Quand le temps des compagnons du Saint Prophète, 
pssl, ®tait d®pass®s, certains parmi  ses successeurs avaient 

pens® ¨ compiler les Hadiths et cela, fut alors, r®alis®. Il nôy a 

nul doute que la plupart de ces collectionneurs des Hadiths 

étaient des hommes pieux et vertueux.  Ils avaient testé la 

v®ridicit® de chaque hadith tant quôil ®tait possible et es-

sayaient de rester loin de ceux parmi eux qui étaient concoc-

tés, selon leur opinion, et ils avaient rejeté chaque hadith et 

narrateur qui rapportaient des narrations douteuses. Comme 

toutes ces activités étaient ex post factum, cô®tait de la conjec-

ture ; mais il serait bien sûr injuste de dire que tous les hadiths 

étaient inutiles et faux.  Autant de précautions étaient prises 

lors de la compilation dôun hadith, et autant de recherches et 

de critiques étaient employés dans cette tâche et cela avec 

une rigueur quôil ne peut °tre compar®e ¨ aucune autre reli-

gion. Les Juifs avaient aussi compilés des hadiths et Jésus 

était opposés par cette secte des Juifs qui suivaient les hadiths 

mais il ne peut pas être démontré que les collectionneurs de 

Hadiths juifs avaient pris autant des précautions dans leurs 

travaux comme le collectionneurs Musulmans. Néanmoins, ce 

serait une erreur dôimaginer que jusquô¨ la compilation des 

hadiths, les musulmans nô®taient pas au courrant des d®tails 

de la prière et ne connaissaient pas la performance de Hadj.  

Les illustrations pratiques des Sunnas les avaient enseigné 

toutes les limites et les obligations avanc®es par lôIslam. Côest 

alors vrai, que m°me si les hadiths nô®taient pas collect®s 

apr¯s une longue p®riode de temps, cela nôallait pas d®ranger 

les vrais enseignements islamiques parce que le Saint Coran 

et les pratiques (Sunnas) avaient rempli ce besoin. Les hadiths 

avaient seulement ajout® de la lumi¯re et lôIslam ®tait devenu 

la lumière sur lumière et les hadiths renforçaient les témoigna-

ges du Saint Coran et de la Sunna. Parmi les sectes qui sont 

apparues plus tard en Islam, les vrais tiraient beaucoup de 

bénéfices à partir des vrais hadiths.  La fa­on correcte de 

traiter les hadiths est de ne pas leur accorder plus de lõau-

torité que le Saint Coran, comme le fait le secte Ahle-Hadith 

de notre ère, ni de donner préférence aux affirmations des 

hadiths qui sont en contradictions avec le Saint Coran, ni de 

considérer les hadiths comme vains et inutiles comme  le fait 

Maulvi Abdullah Chakralvi.  Le Saint Coran et les Sunnas doi-

vent mesurer un hadith et les hadiths qui ne sont pas contrai-

res aux enseignements du Saint Coran et les Sunnas doivent 

°tre accept®s.  Côest le droit chemin ; et bénis sont ceux qui le 

suivent. Infortun®e et insens®e est la personne qui rejette lôen-

semble des hadiths sans avoir recours aux recommandations 

que nous avons proposées.  Ceci doit être le devoir des mem-

bres de ma communaut® quôun hadith qui nôoppose pas le 

Saint Coran et les Sunnas, doit être accepté et obéit. Bien que 

son autorité soit faible, un hadith vérifié doit être préféré aux 

lois codifiées par les juristes. Khazain, vol 19, page 209-212)  

LA REVUE DES RELIGIONS MOIS DE JUIN 2009  

Les Sources de la Connaissance Islamique 
Traduit par le Dr Nizamudeen BOODHUN  
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 La nature humaine est unique 

mais aussi variée, et elle est en 

fait si vari®e quõun °tre humain se 

distingue dõun autre dans la struc-

ture de sa personnalité mentale, 

physique, ses expériences, ses 

habits, sa formation, ses gouts et 

un tas dõautres choses dans les 

sphères du comportement hu-

mains et ses efforts. Certains 

son t  d é l i c a t s ,  se n s i b l e s 

(susceptibles) et intelligents et 

r®agissent habilement ¨ lõenviron-

nement et le climat moral et 

mental où ils se trouvent. Les au-

tres ne sont pas si sensibles et 

délicats et réagissent lentement 

même à un stimulus fort. Cer-

tains nous impressionnent et les 

autres se font impressionnés. 

Certains dirigent à différents ni-

veaux de la couche sociale ; les 

autres sont dirigés. Il y a en fait 

une variété infinie de gouts et 

dõint®r°t. La diff®rence est extr°-

me et la variété illimitée. Et cette 

différence et variété continuent 

avec une signification et emphase 

égales dans les domaines de la 

moralit® et les autres champs dõ®-

panouissement spirituel. 

Pourquoi Allah, le Tout-puissant, 

a donc cr®® lõhomme contre ce 

vaste kaléidoscope de variété hu-

maine ? Le Saint Coran nous indi-

que trois raisons essentielles 

pour ce phénomène étonnant :  

La première raison  est cach®e 

dans le verset du Saint Coran : 

«  Est-ce eux qui distribue la Mi-

séricorde de Ton Seigneur ? Cõest 

Nous qui distribuons parmi eux 

leur subsistance dans la vie et 

dans ce monde, et Nous en éle-

vons certains au-dessus dõautres 

par degrés de rang afin que les 

uns asservissent les autres. Et la 

Miséricorde de Ton Seigneur vaut 

mieux que ce quõils amassent » 

Ch 43 verset 33. 

Ce nõest pas ¨ lõhomme de distri-

buer les faveurs Divines. Cõest le 

droit du Roi Absolu. Il a créé cha-

cun de nous avec une capacité 

dõordre moyen, et certains dõau-

tres avec des qualités qui sont 

plus hautes ou plus basse que la 

moyenne. Le but primaire de cet-

te répartition est de permettre 

les sociétés humaines de condui-

re leurs affaires avec facilité et 

aise. Nous ne pouvons pas vivre 

sans lõaide mutuelle car lõhomme 

est un animal social. Il a des fonc-

tions différentes à exécuter, les 

fonctions qui le rendent possible 

pour lui à partager ses fardeaux 

avec les autres. Lõhomme est n® 

différent et est exposé à des in-

fluences diverses. Sans cette va-

ri®t® de gouts et dõint®r°ts, la vie 

humaine sera impossible et sõim-

mobilisera. Pouvez-vous imaginer 

un monde où tous les gouts et 

intérêts sont le même. A suppo-

ser que tout le monde devrait 

°tre chef de lõEtat. Cela fera de 

lõhabilit® politique une ®tude tr¯s 

intéressante ! Ou si tout le mon-

de devrait être des Newtons ou 

des Einstein, qui allez les nourrir 

ou les habiller ou faire les travaux 

de tous les jours? Si tout le mon-

de devrait commencer à prendre 

le même type de repas de base, 

du riz ou du blé, la race humaine 

mourra de la famine. Il est évi-

dent alors que la différence ou la 

variété rend la vie plus croustil-

lante et piquante. Les étudiants, 

les enseignants, les travailleurs, 

les artisans, les chefs exécutifs, 

les experts et les leaders ont tous 

un rôle important à jouer. Ils 

contribuent tous à la somme to-

tale de la joie humaine et ils ajou-

tent à cet ensemble de la perfor-

mance humaine. En aidant les uns 

et les autres, nous sommes en 

train dõaider nous-mêmes, selon 

nos propres niveaux et gouts. 

Cõest ¨ cause de tout cela que la 

roue de la vie sociale continue à 

tourner. 

Deuxièmement, le Saint Coran 

affirme : « Nous avons fait tout 

ce qui est sur la terre comme 

un ornement pour elle, afin de 

les éprouver et de voir lequel 

dõentre eux excelle en condui-

te  » Ch Al-Kahf Verset 8. 

Ce verset montre clairement que 

nos rôles respectifs avec toute 

leur responsabilité, leur contexte 

et leur rapport constituent une 

image, un motif qui sont vraiment 

un ornement, une chose de beau-

té où il y a de rythme et de symé-

trie. Les actions résultantes et la 

conduite qui sõensuit, qui peuvent 

LA REVUE DES RELIGIONS MOIS DE JUIN 2009  

La Diversité dans  la Nature Humaine 
Propos de Hazrat Khalifat-ul-Massih III, rh, publi®e pour la premi¯re fois dans Muslim H®rald. en 1970. 

Traduit par le Dr Nizamudeen BOODHUN 
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assumer une variété infinie de 

formes, seront vertueuses sõils 

vont promouvoir la cadence et 

lõobjectif de la cr®ation Divine, et 

elle sera malsaine dans le cas 

contraire. Donc, les différences 

dans la personnalité ont des fonc-

tions plus importantes à accom-

plir, plus importante que les rôles 

de faciliter et rendre la vie sociale 

possible. La différence nous aide à 

différencier le bien du mal, et le 

bon du mauvais. Cõest ¨ cause de 

cela que la vertu et le mal peu-

vent être distingués et séparés et 

que la valeur positive de la vertu 

soit établie sur le mal. Car, si 

nous étions tous nés des anges, le 

fait du choix et de  responsabilité 

humaine sera superflu. Et la ques-

tion du bien et du mal, la vertu et 

la malveillance ne seront pas dõac-

tualit®. Lõhomme, la couronne 

de la création Divine , peut 

grandir, prospérer et atteindre la 

plus excellente étape de la per-

fection seulement à cause de la 

fa­on quõil a ®t® cr®e et  les quali-

tés dont il est dotées. Les anges, 

en revanche, et les animaux infé-

rieurs nõont pas ®t® b®nis de cet-

te faveur. Ceci est un prorogatif 

de lõhomme seulement et cõest 

une faveur Divine. Mais nous de-

vons toujours penser que ce ca-

deau est une faveur  et non pas 

un droit . Et nous devons prou-

ver notre bonne foi (bona fides) 

comme être humain et comme 

des adultes consciencieux, cons-

cients de nos devoirs et nos res-

ponsabilités dans la vie. Nous 

tous, dans la situation que nous 

trouvons, sommes ¨ lõ®preuve 

comme fils, filles, maris, femmes, 

pères, mères, leaders, suivants et 

dans des multiples autres capaci-

tés. Chaque individu est donc un 

ornement ou une décoration sur 

la terre. Donc, cõest sa conduite, 

et non sa station quõon doit juger. 

La troisième raison  pour nos 

différences individuelles est ce 

quõAllah a voulu manifest® Sa 

puissance et Sa Gloire de Son 

contrôle sur toute chose pour 

montrer que ceci sont des ca-

deaux (faveurs) et non pas un 

droit. Lõhomme ne poss¯de aucun 

droit quelconque sur ce cadeau 

ou faveur. Cõest la pure Grace de 

la Miséricorde de Dieu qui brille 

à travers ces faveurs. Le Saint 

Coran affirme :  « Et Allah a 

créé chaque animal à partir de 

lõeau. Parmi eux se trouvent 

certains qui rampent sur leurs 

ventres, et parmi eux se trou-

vent certains qui se déplacent 

sur deux pattes , et parmi eux 

se trouvent certains qui se dé-

placent sur quatre. Allah a créé 

ce qui Lui plait. Assurément, 

Allah a le pouvoir de faire tout 

ce quõil Lui plait » Chapitre 24 

Verset 46. 

Voilà la variété infinie des êtres 

anim®s qui commence avec lõam®-

b®e et finit avec lõhomme, la cr®a-

tion la plus complexe et la meil-

leure des créations. La vie conti-

nue à être un miracle tout le 

temps. 

La diversité des formes que la vie 

assume, est étonnante. Et encore 

dans les m°mes esp¯ces il nõexis-

te pas deux individus qui sont à 

cent pour cent similaire. Prenons 

le cas de lõhomme. Il y a eu des 

millions et des billions des hom-

mes ¨ travers lõhistoire. En d®pit 

de leur similarité, ils sont tous 

différents. Dans sa forme, sa voix, 

ses habits ou son comportement, 

ils diff¯rent lõun de lõautre. A un 

ïil discernant, cõest cette vari®t® 

infinie de forme et de fonction, et 

ce procédé infini des différences 

individuelle qui montre effective-

ment la Puissance et La Gloire 

dõAllah, le Cr®ateur de nous 

tous ! 

***Revue de Religions  Mars 2008 

Vol 103 Issue 03*** 
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Par la gr©ce dõAllah, le 3ème Ijtema National du Majlis Ansarullah de C¹te dõIvoire 

aura lieu InshõAllah lieu les 04, 05 et 06 juin 2009 ¨ la mosqu®e Masdjid Baµtoul 

Amane dõAbengourou. A ce titre tous les Ansars sont invit®s ¨ prendre toutes les 

dispositions pour °tre pr®sents ¨ ces journ®es remplies de b®n®dictions et dõensei-

gnements. 
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Par la gr©ce dõAllah, ¨ lõinstar 

dõautres pays o½ le Jamaõat Islami-

que Ahmadiyya est installé se dé-

roule chaque année le Majlis e 

Shoura (comité consultatif) qui se 

réunit pour donner des avis pour 

lõ®volution de la communaut®. 

Lõinstitution du Majlis e Shoura 

nõest pas une innovation du Ja-

maõat Ahmadiyya en Islam, cette 

institution a été instauré par no-

tre vénérable maitre le Saint Pro-

phète saw. L'arriv®e du Saint Pro-

ph¯te ¨ M®dine a marqu® lõarri-

vée d'une nouvelle ère dans la vie 
des musulmans. À Médine le Saint 

Prophète saw a jet® les fonde-

ments d'un gouvernement régu-

lier et lõa renforc® en signant un 

pacte social avec les tribus juives 

habitant dans Médine. Ainsi il a 

non seulement assuré la paix 

pour ses habitants mais égale-

ment a préparé le terrain pour 

les relations sociales et politiques 

entre les musulmans et juifs. Les 

consultations avec les compa-

gnons ont formé une intégrale 

partie du système établi par le 

Saint Prophète saw pour le fonc-

tionnement des affaires de l'état 

islamique. Sous commandement 

divin, il consultait ses compa-

gnons dans tous sujets politiques, 

sociaux, économiques et militai-

res. Les ayant consulté, il accep-

tait parfois leur conseil ou les re-

jetait-parfois, en accord avec le 

commandement divin : « Quand 

vous êtes déterminé alors placé 

votre confiance en Allah » [`Al 

Imran, 3:160] En bref, le Saint 

Prophète saw a toujours essay® 

d'adapter les avis de ses compa-

gnons dans chaque sujet quoti-

dien. Il les consultait parfois tous, 

et parfois il consultait seulement 

quelques compagnons choisis qui 

pouvait fournir des avis plus sage 

sur la question.  

      Dans le verset, [consultez-les 

dans les sujets d'importance], le 

mot Amr ne s'applique pas seule-

ment à des sujets extraordinaires, 

mais également aux sujets du 

gouvernement et de l'administra-

tion. Le but de tenir Mushawarat 

est de chercher les avis des per-

sonnes sur les sujets importants 

qui exigent la pensée et la délibé-

ration. Quand le chef appelle les 

responsables et les personnes 

sages en consultation, il se réser-

ve le droit d'accepter ou de reje-

ter leurs avis. Huzur a indiqué 

que si la personne qui cherche 

conseil, l'accepte aveuglément 

dans tous ses aspects, il n'aura 

pas agi selon l'intention vraie des 

mots « consultez-les ». Le 

moyen de consultation invitant 

les avis d'autres ne signifie pas 

que ces avis devraient être accep-

tés tels qu'ils sont. En revanche, 

ces avis devraient être mis à l'es-

sai de la raison et la meilleure 

partie devrait être acceptée. Mê-

me au saint Prophète saw, Dieu le 

Tout puissant a indiqué, (Al-

Imran, 3:160) Ceci signifie consul-

tent dans les sujets d'importan-

ce ; et quand vous êtes détermi-

né, alors placé votre confiance en 

Allah. Cette instruction n'a pas 

été orientée sur le saint Prophète 
saw seul mais a ®t® signifi® pour 

tous ses successeurs et disci-

plesé.Dans des cas exception-

nels, cependant, l'Islam reconnaît 

le droit de l'Amir d'outrepasser 

lõopinion de la majorit® s'il consi-

dère nécessaire de faire ainsi. 
Mais, en même temps, le Sharia 

oblige lõAmir ¨ ne r®soudre n'im-

porte quel sujet important sans 

consultation. Le deuxième Khalifa 

du Saint Prophète saw Hadhrat 

`Umar ra, qui est consid®r® com-

me une autorité dans la sociopo-

litique islamique, va plus loin pour 

dire : [Il n'y a aucun Khalifat sans 

consultation.] Ceci signifie qu'au-

cun gouvernement islamique ne 

peut être considéré légal à moins 

qu'il établisse l'établissement de 

Mushawarat. 

Le comité de Shura est très im-

portant car il aide le Nizâm e Ja-

ma (système administratif de la 

Communauté) et le Nizâm e Khi-

lafat. À la lumière des conseils du 

Saint Coran et du modèle béni du 
saint prophète saw Hadhrat Omar-
ra a indiqu® qu'il n'y a pas de Kha-

lifat sans Shura. Bien que le verset 

LA REVUE DES RELIGIONS MOIS DE JUIN 2009  

Importance du Majlis e Shoura  
Par Amir Abdul Quyyom Pasha 

« Et cõest ¨ la mis®ricorde infinie dõAllah que tu es 

bienveillant envers eux, car si tu avais été sévère et 

avais un cïur dur il est certain quõils se seraient ®loi-

gnés de toi. Pardonne leur donc et prie Allah de leur 

accorder Sa grâce ; et consulte-les dans des affaires 

importantes et puis une fois que tu es décidé, alors 

fais confiance à Allah. Assurément, Allah aime ceux 

qui lui font confiance  ».            (Al Imran verset 160)  
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s'adresse au saint prophète saw 

mais l'inférence est à la Oummah. 

Dans cet âge après l'arrivée du 

Messie Promis as et selon la pro-

phétie du saint prophète saw le 

Khalifat sur le précepte de la pro-

phétie a été établi, donc la 

connotation dans le verset est 

que le Khalifa aura de la bonté 

pour sa communauté. Elle est due 

à la grâce spéciale et la pitié d'Al-

lah pour l'établissement du Khali-

fat et que la Communauté évolue 

et le lien que les membres de la 

Communauté ont avec le Khalifa 
est également une grâce d'Allah ; 

c'est une relation mutuelle qui est 

établi en suivant la Sounnah.  

Les représentants pour le Shura 

sont nommés sur la base de la 

conformité au Nizâm e Jama, au 

sacrifice financier et ¨ lõadoration 

de Dieu. Ceci met une grande 

responsabilité sur les membres 

de la Communauté de nommer 

les représentants pour le Shura 

sur la base de la Taqwa plutôt 

que l'amitié ou les relations per-

sonnelles. Les représentants de 

Shura devraient être conscients 

qu'aux yeux de la Communauté 

ils sont la meilleure partie qui a 

été chargé de la servir et on s'at-

tend ¨ ce que leurs niveaux dõa-

doration de Dieu, d'accomplisse-
ment des droits des autres et 

d'obéissance au Khalifa soient 

très hauts.  

       C'est pourquoi les repr®sen-

tants de Shura et les membres de 

bureau devraient évaluer leur ni-

veau dõadoration ; lõadoration de 

Dieu est fondamentale et voyant 

que la Salat est obligatoire pour 

l'Ahmadi ordinaire, les membres 
du bureau devraient essayer 

dõobserver toutes leurs Salat en 

congrégation. Etant choisi comme 

représentants de la Communauté 

et leurs responsabilités données, 

s'ils ne prêtent pas attention aux 

piliers principaux de la foi quel 

service pourraient ils rendre et 

quelles suggestions et proposition 

pourrait ils donner. L'occasion de 

servir ne devrait pas être consi-

dérée seulement comme un sta-

tut ; elle est seulement éminente 

quand la Taqwa y adh¯re. Lõeffort 

devrait être fait pour augmenter 

le sens de la responsabilité et des 

représentants de Shura comme 

d'autres devrait passer le temps 

occupé en prières ; étant alerte 

et malin ne va pas provoquer le 

triomphe de l'Ahmadiyya ou une 

quelconque révolution; ceci arri-

vera avec les prières. Les discus-
sions pendant les sessions de 

Shura devraient être faites sans 

passion et motifs personnelles 

mais en ayant toujours ¨ lõesprit 

la Taqwa. Pendant les discussions 

de Shura lõon ne devrait pas °tre 

influencé par l'éloquence de n'im-

porte qui mais devrait se concen-

trer sur les aspects avant de don-

ner des suggestions. Une fois la 

décision prise tant sous sa grille 

d'origine ou avec des change-

ments, son exécution devrait être 

poursuivie. 

     Par la gr©ce d'Allah, le Jamaõat-

e-Ahmadiyya a été capable de 

démontrer au monde le concept 

islamique de Mushawarat. Il n'est 

pas possible de détailler la dis-

tinction du système de Mushawa-

rat Ahmadiyya minutieusement 

comme Hadhrat Khalifatoul Mas-

sih IV rh a fait dans un extrait que 

nous avons déjà produit. Selon 

les enseignements du Messie pro-

mis as et du Khalifa, le Majlis-e-

Mushawarat Ahmadiyya est le 

même établissement qui a été 

établi par le saint Prophète saw et 

a été consolidé par son Khalifa, et 

fut réinstauré 1400 ans après par 

le Messie promis as. L'esprit et 

l'essence de cet établissement se 

situe dans l'amour pour lõImam, 

qui résulte de l'obéissance vraie, 

et apporte toutes sortes de suc-

cès aux croyants. Cet esprit de 

motivation du Mushawarat islami-

que est, par la grâce d'Allah, à 

être trouvé dans le système du 

Mushawarat Ahmadiyya dans tou-

tes ses manifestations. Sous di-

rection divine et la guidance du 

Khalifa, cet esprit continue à évo-

luer. De ce point de vue, notre 

Majlis-e-Mushawarat également 

servira d'établissement inégalé de 

formation, et jouera le rôle im-

portant de maintenir le Khalifa et 

les obéissants serviteurs de l'Ah-

madiyya unis comme un seul 

corps. Dans aucune autre école 

de pensée, tant mondaine ou reli-

gieuse, nous trouvons un établis-

sement consultatif qui maintient 

le chef et les disciples ensemble 

dans de tels liens d'amour et dõu-

nité. Et pourquoi ceci ne devrait 

pas être ainsi, quand Allah a établi 

ce Jamaõat par le Messie as promis 

pour assurer la victoire de l'Islam, 

et il a lui-même établi sa base. Et 

c'est le Jamaõat qui est occup® 

jour et nuit dans la formulation et 

la mise en ïuvre de nouveaux 

programme pour propager le 

nom d'Allah, et est prête à faire 

des sacrifices dans cette cause. 

Pour conclure, nous prions que 

ce système islamique de consulta-

tion puisse toujours demeurer 

vivant avec toutes ses belles et 

élevées traditions. De génération 

en g®n®ration, le Jamaõat Ahma-

diyya a pu sauvegarder la distinc-

tion du Shura. Le Jamaõat a le de-

voir de ne jamais oublier les ins-

tructions qui nous ont été don-

nées par notre Khalifa-et en par-

ticulier par Hadhrat Mousleh-e-

Maoud ra-pour diriger cette insti-

tution d'une façon sage et sagace. 

Non ne devons pas seulement 

nous en rappeler, nous devrons 

faire de notre mieux pour élever 

cette institution au niveau les plus 

élevés, de sorte que, dans le 

corps et l'esprit, ce système de 

consultations reste pour toujours 

vivant dans toute sa splendeur et 

brillance. Ameen  

LA REVUE DES RELIGIONS MOIS DE JUIN 2009  
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   La Crise Financière peut nous 

diriger vers une troisième Guerre 

Mondiale» propos du Chef de la 

Communauté Internationale Ah-

madiyya à Baïtoul-Futuh ¨ lõocca-

sion de la sixième Conférence Ah-

madiyya de Paix le 22 Mars 2009. 

Cette Conférence a vu la partici-

pation de 425 invités. 

Hazrat Mirza Masroor Ahmad, 
abna, Khalifatoul-Al-Khamis, dans 

son discours a émis un sévère 

avertissement concernant la crise 

financière globale lors de la sixiè-

me conférence de la Paix, organi-

sée par La Communauté Musul-

mane Ahmadiyya à Baïtoul-Futuh, 

Morden, Londres. Cet évène-

ment a vu la participation de 

quelques 425 invités. 

     Monsieur Rafiq Hayat, le Pré-

sident National de la Communau-

té Musulmane de Grande Breta-

gne, dans son discours dõouvertu-

re a souhaité la bienvenue aux 

invit®s. Il a dit quõil y a un besoin 

urgent dans la société pour que 

les gens comprennent la foi et la 

croyance dõautrui. Car cõest uni-

quement à travers la compréhen-

sion mutuelle que la paix peut 

être établie. Monsieur Siobain 

McDonagh, Membre du Parle-

ment (MP) de Mitcham et Mor-

den, a expliqu® pourquoi lõIslam 

nõ®tait pas seulement une religion 

mais aussi une façon de vivre. Ses 

valeurs de bases, dit-elle, sont les 

qualités incarnées par La Djama'a 

Ahmadiyya  par sa détermination 

pour améliorer la société. 

    Le porte parole du Minist¯re de la 

Communauté et du Gouvernement 

local, Justine Greening, MP, a fait 

cette remarque: pour que la paix 

soit ®tablie ôla tolérance, la com-

pr®hension et le respectõ sont les 

facteurs clé. La Baronne Emma Ni-

cholson MEP parle de son désespoir 

total face à la persécution des Ah-

madis dans des Pays tel le Pakistan. 

Elle dit quõelle re­oit r®guli¯rement 

les nouvelles des Ahmadis qui sont 

tués et martyrisés à cause de leur foi 

et dans ces moments particuliers, 

elle partage la tristesse de la Com-

munaut®. En tant quõancienne com-

battante pour les Droits de lõhom-

me, la Baronne Nicholson a conclut 

en mentionnant la persécution des 

Ahmadis. Elle dit « Cõest une abo-

mination absolue. Et nous de-

vons tout faire pour lõ®radi-

quer  ». 

Huzoor commença son discours  à 

19 heures 45 . Pendant 35 minutes, 

Sa sainteté a commenté les obstacles 

qui entravent le processus de la paix; 

la courante crise financière globale, 

la faillite des Nations Unies et lõac-

croissement des conflits dans diffé-

rentes parties du monde. Sa Sainteté 

a ouvert son discours en affirmant 

quõil existe un fort d®sir pour la paix; 

mais même si les politiciens sont 

limités dans leur habilité à apporter 

des changements soutenus et de 

grande envergure. Il dit : « Bien que 

nous possédons ce désir pour éta-

blir la paix, nous nõavons pas cet-

te habilité à prendre des mesures 

pratiques. Bien que nous désirons 

que le monde soit un havre de 

paix, toutefois nos limites nous 

empêchent à le faire ». 

Huzoor dit que certaines personnes 

étaient contraintes à cause de la po-

litique très rigide du Gouvernement 

ou de leur parti politique. Certaines 

autres étaient forcées non pas par la 

politique mais à cause de leur nature 

®goµste qui signifie quõils intervien-

nent uniquement quand ils avaient 

des intérêts personnels à défendre. 

Lõ®goµsme existe parmi les Musul-

mans, les Chrétiens et les peuples de 

différentes appartenances religieuses 

ou ceux qui ne professent pas une 

foi particulière. 

Sa Sainteté a décrit les moyens par 

lequel on pouvait atteindre la Paix 

selon lõIslam. Il a cit® les r®f®rences 

Coraniques concernant la patience 

qui est une vertu capitale.  

«  Et si vous voulez ch©tier lõop-

presseur, châtiez -les selon le tort 

qui vous a été fait  ; mais si vous 

montrez de la patience, alors assu-

rément cela est mieux pour ceux 

qui sont patients  » Chapitre 16 Al-

Nahal Verset 127  

«  O Vous qui croyez  ! Soyez fer-

mes dans la cause dõAllah en por-

tant témoignage avec justice  ! Et 

ne laissez pas lõhostilit® dõun peuple 

vous inciter à agir autrement quõa-

vec justice. Soyez toujours équita-

bles, car lõ®quit® est plus pr¯s de la 

piété. Et craignez Allah. Assuré-

ment, Allah est conscient de ce 

que vous faites  » Ch 5 verset 9. 

Il dit quõenvirons 70 millions de per-

sonnes ont trouvé la mort pendant 

la deuxième guerre mondiale et la 

majorité était des civils. Si les gens 

avaient exercé de la patience, beau-

coup de ces dévastations auraient pu 

être évitées. Il dit: « Lõhumanit® au-
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rait du apprendre une leçon mais 

malheureusement les gens nõarrivent 

pas à tirer des leçons à partir des 

fautes du passé. Même ceux qui se 

disent Musulmans sont en train de 

verser le sang et ainsi ces gens qui 

sont en train de travailler pour éta-

blir une soi-disant paixé  

    En d®pit de nos efforts de cacher 

nos têtes dans le sable nous sommes 

forcé à regarder des scènes horri-

fiantes qui ébranlent toute person-

ne ». Les Nations Unies, étaient une 

grande organisation dont le principe 

fondateur ®tait dõ®tablir et maintenir 

la paix et la sécurité à travers le 

monde. Elle a grandement échoué à 

accomplir ces grandes idéaux à cau-

se dõun manque de justice et de trai-

tement équitable entre les Nations 

membres.  

   En se r®f®rant ¨ lõexemple du Ja-

pon, qui est apparemment un Pays 

bien développé et prospère, Sa Sain-

tet® dit quõen d®pit de leur sens ap-

parent de liberté, à un niveau indivi-

duel, les gens de ce Pays sont entiè-

rement frustrés et restreints. 

Concernant les Nations Unies, il 

conclut : 

            « Le but de la constitution 

des Nation Unies ®tait pour lõ®ta-

blissement de la Paix, mais tous 

ses efforts à faire la Paix dans les 

Pays o½ le d®sordre existe, nõont 

jamais donné ce niveau de succès 

quõaurait due donner une organi-

sation de cette envergure. La fail-

lite des Nations Unies est due aux 

influences des Super Puissances et 

à cause de cela le cercle du désor-

dre est en train dõaugmenter. 

Nous ne pouvons pas fermer nos 

yeux à cette situation. La cause 

de la deuxième guerre mondiale 

était due à de pareilles malaises 

et des petites guerres ». 

     Sa Saintet® a conclut en analysant 

cette crise financière globale et en 

faisant la comparaison avec la grande 

dépression de 1929. Beaucoup de 

similarités entre le crash de 1929 et 

la crise financière courante sont évi-

dentes. Dans les deux cas, la crise 

trouve son origine en Amérique et  

ses effets se répandent dans le mon-

de entier. Les industries étaient for-

cées à réduire les productions en 

1929 comme il lõest aujourdõhui. Des 

réductions pareilles avaient des ef-

fets désastreux. Le commerce inter-

national était affecté; au niveau do-

mestique, les sociétés étaient hors 

de profits ou avaient à faire face à un 

profit très réduit; et au niveau indivi-

duel, les gens ®taient nõavaient plus 

dõemploi et ®taient d®poss®d®s de 

leur propriété.   

     La grande d®pression de lõan-

née 1929 fut immédiatement sui-

vie par le début de la deuxième 

guerre mondiale dans laquelle des 

millions dõinnocents ont perdus la 

vie. Sa Saintet® dit quõapr¯s la 

grande dépression, toute la ri-

chesse qui était encore disponible 

était concentrée dans la main de 

quelques individus et cela provo-

quait encore des dissensions et 

des divisions. Et de plus, des mini-

conflits à une échelle moins im-

portante commencèrent à se 

profiler en Europe et en Asie. 

Tous ces facteurs nous avaient 

conduits vers la deuxième guerre 

mondiale. Sa Sainteté nous pré-

vient quõaujourdõhui le monde est 

en train dõembo´ter la m°me voie. 

Bien que les banques furent sau-

v®es par lõaide de lõEtat, des mil-

lions de dollars (du fond public) 

sont accordés dans ce système 

de culture du bonus pour les éli-

tes. Des conflits ont apparus par-

tout dans le monde, en particulier 

dans le Moyen Orient, en Asie du 

Sud et en Europe de lõEst. 

Sa Sainteté a exprimé ce désir que le 

monde doit apprendre à partir de 

ces fautes du pass® afin dõ®viter une 

future guerre mondiale dont lõav¯ne-

ment serait horrible et dévastateur.  

   Il dit : çLes Gouvernements, 

pourvoyeurs de capitaux (fonds 

en espèces) et les Nations Unies 

doivent prendre leur responsabili-

tés. Ils doivent remplir les besoins 

de la justice et accorder le respect 

et  les droit de chacun. Ils doivent 

penser, délibérer et méditer pour 

arriver à des solutions basées sur 

la justice. Ils doivent travailler in-

lassablement pour établir la Paix. 

Et le plus important, ils doivent 

remplir les droits dus à leur Créa-

teur et ainsi éviter Son déplaisir et 

Son courroux » 

      Suivant ce discours, aux convi-

ves furent servis un diner et ils eu-

rent aussi lõoccasion de rencontrer 

Sa Saintet®. Beaucoup dõinvit®s ont 

commenté sur la haute qualité de 

son intervention et dõautres lui ont 

demandé des prières. Un invité de 

la foi Chrétienne a dit que si les 

enseignements de Sa Sainteté 

étaient écoutés et mis en pratique, 

alors le monde changerait pour le 

mieux. 

Lõ®v¯nement a pris fin avec la ren-

contre de Sa Sainteté et les mem-

bres de la presse et des Médias. Il y 

avait des discussions sur plusieurs 

thèmes, particulièrement concer-

nant lõinstabilit® sociale et politique 

qui a couramment plongé le Pakis-

tan dans le chaos. 

Source : Bureau de la commu-

nication  
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       LõEthiopie (Abyssinie ou Al-

Abasha) est connue comme la 

première migration ou Hégire. 

Une terre de paix, où son roi, le 

Négus ou Al-Najashi, était une 

personne reconnue pour sa justi-

ce et dont sur les terres les 

droits de lõhomme ®taient res-

pectés. 

    Quand le saint proph¯te  a 

commencé à prêcher l'Islam, les 

Qurayshites de la Mecque sont 

devenus les plus mauvais ennemis 

des musulmans. Quand la tyran-

nie a atteint son paroxysme le 

prophète a rassemblé ses disci-

ples, et indiquant l'ouest il leur a 

parl® dõune terre derri¯re la mer 

où les hommes ne sont pas assas-

sinés en raison de leur change-

ment de foi; où ils pourraient 

adorer Dieu en paix, et où il y 

avait un roi juste. Laissez-les par-

tir là; peut être que le change-

ment leur apporterait le soulage-

ment  

    Le premier petit groupe de 

compagnons et des parents du 

prophète Mohammad (la paix et 

les bénédictions soient sur lui) a 
inclus des notables tels que le 

troisième calife Othman Ibn Affan 

et son épouse Ruqayya Bin Mo-

hammad, fille du prophète. Parmi 

ceux à se rendre en exil en Ethio-

pie ils y avaient deux futures 

épouses du prophète Mohamed -

- Ramla Bint Abi Sufyan, mieux 

connu comme Umm Habiba, et 

Sawda Bint Zama. Considérant 

que, l'histoire a prouvé que la 

première migration vers l'Ethio-

pie et la deuxième migration à 

Médine ont en effet établi la base 

sur laquelle l'Islam, comme reli-

gion universelle, a été établie. 

     L'Islam a les racines profondes 

dans la terre; lõEthiopie dans le 

passé était mieux connu comme 

Abyssinie ou Habasha. Umm 

Ayman, la nourrisse du prophète 

Mohamed  qui l'a élevé après la 

mort de sa mère, était éthiopien-

ne. Elle est restée son amie per-

pétuelle et sa fidèle confidente. 

Les liens culturels et commer-

ciaux pr®islamiques entre lõAbys-

sinie et l'Arabie ont débuté il y a 

bien longtemps comme certifié 

dans le  saint Coran.  Le saint 

Coran dans la Sourate Al-feel 

rappelle Abraha le général éthio-

pien dans la période préislamique; 

qui a essay® dõenvahir la Mecque 

et de démolir la Kaaba. Il a été 

détourné par des oiseaux mysté-

rieux qui ont rempli le ciel et ont 

détruit l'armée éthiopienne avec 

des pierres. Ceux parmi la force 

éthiopienne qui était monté sur 
des éléphants qui non pas été 

écrasé se sont  rapidement dis-

persée. La Mecque et la Kaaba 

ont été miraculeusement sauvés 

Avec cet esprit, Bilal 'ibn Rabah, 

un esclave éthiopien habitant à la 

Mecque est devenu lõun des prin-

cipaux compagnons du prophète 

Muhammad. Ce n'était pas une 

coïncidence que sa terre natale, 

lõEthiopie, fut le pays choisi par le 

prophète quand ses disciples ont 

eu besoin de protection et de 

liberté face à l'oppression.  

Il était plus convaincu que l'Islam 

serait davantage protégé dans son 

enfance dans une terre fertile et 

prospère ordonnée par les écri-

tures saintes que parmi les païens 

honteux d'Arabie. Les compa-

gnons et les parents du prophète 

étaient disposés à tous sacrifices 

et souffrances plutôt qu'abandon-

ner leurs propres convictions.  

Quand la deuxième caravane est 

allée en Ethiopie, le Saint Prophè-

te (la paix soit sur lui) a adressé 

une lettre au roi d'Ethiopie.  

LETTRE AU NEGUS, ROI dõETHIOPIE :  

Au nom d'Allah, le compatissant,  

 Du proph¯te d'Allah Mohammad 

(la paix soit sur lui) au N®gus de 

l'Ethiopie.  

      Je loue devant toi le Seul et 

Unique Dieu. Nul autre nõest 

digne dõadoration. Il est le Roi 

des rois, la source de toute ex-

cellence, libre de tous défauts. 

Il donne la paix à tous ses ser-

viteurs et protège ses créatu-

res. Je suis témoin que Jésus, 

fils de Marie, était un messager 

de Dieu qui vint pour accom-

plir les promesses faites par 

Dieu à Marie. Marie avait 

consacr® sa vie ¨ Dieu. Je tõin-

vite à te joindre à moi pour 

nous attacher au Seul et Uni-

que Dieu et pour lui obéir. Je 

tõinvite aussi ¨ me suivre et ¨ 

croire dans le Dieu qui mõa en-

voyé. Je suis Son Messager, je 

tõinvite toi et tes arm®es ¨ em-

brasser la foi du Dieu Tout 

Puissant. Je le fais comme de-

voir. Je tõai d®livr® le message 

de  Dieu, et jõen ai rendu claire 

pour toi la signification. Je lõai 

fait en toute sincérité et je suis 

sur que tu apprécieras la sincé-
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rité qui a inspiré ce message. 

Celui qui obéit à la direction 

de Dieu devient lõh®ritier des 

bénédictions divines. 

Les Qurayshites ne pouvaient pas 

tolérer que les musulmans puis-

sent vivre en paix même en 

Ethiopie. Ils ont envoyé une délé-

gation au Négus, ils décidèrent 

dõenvoyer deux hommes fermes 

et robustes de Qouraïch à Al-

Najashi (le N®gus, roi dõAbyssinie) 

pour quõil renvoie les ®migrants 

et les expulsent de son pays. Ils 

envoy¯rent alors ôAbdullah Ibn 

Abi Rabiõa et ôAmr Ibn Al-ôAs, 

chargés de cadeaux à l'intention 

du Négus et de ses généraux. Les 

deux hommes arrivèrent chez les 

patriarches auxquels ils fourni-

rent des arguments en faveur de 

l'expulsion des musulmans et leur 

offrirent les cadeaux afin dõobte-

nir leur soutien dans leur plaidoi-

rie auprès du Négus. Après cela, 

ils rencontrèrent le Négus et lui 

offrirent également des présents 

que ce dernier accepta. Ils lui par-

lèrent ensuite en ces termes : « 

Ô Roi ! Des jeunes gens insen-

sés se sont réfugiés dans votre 

pays. Ils ont quitté la religion 

de leur peuple et n'ont pas 

pour autant embrasser la vô-

tre. Ils ont suivi une religion 
qu'ils ont créée de toutes piè-

ces et que personne ne 

connaît, ni nous, ni vous-

mêmes. Aussi, avons-nous été 

dépêchés auprès de vous par 

les nobles de leur peuple, par 

leurs pères, leurs oncles et 

leurs clans qui vous demandent 

de les leur rendre, car ils veil-

lent sur eux mieux que qui-

conque et savent mieux que 

quiconque ce qu'ils ont eu à 

leur reprocher ».  

Les généraux dirent : «Ô Roi ! 

Livre-les à ces deux hommes 

pour qu'ils retournent avec 

dans leur pays et auprès de 

leur peuple ». Le Négus tenait, 

avant de prendre sa décision, à 

examiner la question et à écouter 

toutes les parties. Il envoya donc 

chercher les musulmans qui, en-

suite, se présentèrent, prêts à 

dire la vérité sous toutes ses for-

mes. Le Négus leur dit : « Quelle 

est donc cette religion pour laquelle 

vous vous séparez de votre peuple, 

sans embrasser la mienne, ni aucu-

ne des autres religions?».  

Donc le Négus interrogea les 

musulmans : Ja'far ibn Abi Talib, 

en qualité de porte-parole dit  

"Ô Roi, nous étions un peuple 

vivant dans lõignorance et lõim-

moralité, adorant des idoles et 

mangeant la chair des cada-

vres dõanimaux, commettant 

toutes sortes dõatrocit®s et de 

pratiques honteuses, brisant 

les liens de parenté, manquant 

aux r¯gles de lõhospitalit®, le 

plus fort dõentre nous exploi-

tant le plus faible... Nous de-

meur©mes en lõ®tat jusquõau 

jour où Allah ñ Exalté Soit-Il 

ñ nous envoya un Prophète 

de notre peuple dont la lignée, 

la sincérité, le respect de la 

confiance et lõint®grit® ®taient 

connus de nous tous.  

Il nous appela à adorer Allah, 

lõUnique et ¨ abjurer les pierres 

et les idoles que nos ancêtres 
et nous-mêmes adorions, en 

dehors dõAllah. Il nous a en-

joint ¨ dire la v®rit®, dõhonorer 

notre parole, dõ°tre aimables 

envers nos proches, dõaider nos 

voisins, de cesser tout acte illi-

cite, de sõabstenir de verser le 

sang, dõ®viter lõind®cence et le 

faux témoignage, de ne pas 

sõapproprier les biens des or-

phelins ni de calomnier les 

femmes honnêtes. Il nous a or-

donn® dõadorer Allah seul, sans 

rien lui associer, dõaccomplir la 

Sal©t (pri¯re), de sõacquitter de 

la Zakat (aumône légale) et de 

jeûner le mois de Ramadan.  

Nous avons cru en lui et au 

message dõAllah quõil nous a 

apporté, nous observons tout 

ce quõil nous demande de faire, 

et rejetons ce quõil nous a in-

terdit de commettre. Suite à 

cela , Ô Roi, notre peuple nous 

a attaqué et infligé les plus sé-

vères des châtiments afin de 

nous faire renoncer à notre re-

ligion et nous ramener aux an-

ciennes pratiques immorales et 

¨ lõadoration des idoles. Ils 

nous ont opprimés et rendu 

notre vie impossible, et nous 
ont emp°ch® dõappliquer notre 

Religion. Cõest alors que nous 

sommes venus dans votre pays, 

et que nous vous avons choisi 

parmi tant dõautres, avec le 

désir de gagner votre protec-

tion et dans lõespoir de vivre 

dans la justice et la paix, parmi 

vous".  

 

       Le Négus fut impressionné 

par ce discours et voulut en sa-

voir plus.  

      Il demanda ¨ Ja`far,  "Auriez- 

vous quelque chose que votre 

Prophète vous a apporte 

concernant Dieu ?". 

 "Oui," r®pondit Ja`far." Alors 

récite pour moi", demanda le 

Négus.  Ja`far, de sa chaleureuse 
et mélodieuse voix, récita le pre-

mier passage de la Sourate Ma-

riam, qui a pour sujet Jésus et sa 

m¯re Marie. ë lõ®coute des mots 

du Coran, le Négus pleura alors 

jusquõ¨ mouiller sa barbe.  

Il dit aux Musulmans : "Le messa-

ge de votre Prophète (pssl) et ce-

lui de Jésus  paix sur lui ont une 

seule et même source" Se re-

tournant vers les deux émissai-

res, il dit : « Partez ! Par Allah, je 

ne vous les livrerai pas. Ils sont 

sous ma protection ».  

 Mais lõhistoire ne sõarr°ta pas l¨. 

`Amr d®cida de recourir ¨ la ruse 

et dõaller trouver le roi afin de : 

"lui mentionner un d®tail concer-

nant la croyance des Musulmans 
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qui lui emplira certainement le 

cïur de col¯re et de haine". 

Quand ôAmr Ibn Al-ôAs et son 

compagnon sortirent, le premier 

dit au second : « Je jure que de-

main je reviendrai avec de quoi 

les faire expulser ». ô 

Abdullah Ibn Rabõia s'adressa ¨ lui 

en ces termes : « Ne le fais pas 

car ils sont nos parents, même 

s'ils nous ont contrariés ». Ce-

pendant ôAmr Ibn Al-As persista 

dans sa démarche et, le lende-

main, il dit au Négus : 

     "ď Roi, ces gens ¨ qui vous 
avez accord® lõasile et que 

vous protégez disent des cho-

ses terribles à propos de Jésus 

le fils de Marie. Donc allez les 

chercher, et demandez-leur en 

quels termes ils parlent de Jé-

sus". C'®tait une situation difficile 

parce que Jésus n'est pas men-

tionné en tant que fils de Dieu 

dans le Coran.  

 

    Le N®gus convoqua les Musul-

mans, une fois de plus, Ja`far 

étant leur porte-parole. Le Négus 

posa cette question : " Que dites-

vous de Jésus, fils de Marie ?".  "En 

ce qui le concerne, nous ne disons 

que ce qui a été révélé à notre Pro-

phète", r®pondit Ja`far ,  "Et quõest

-ce donc ?" demanda-t-il. "Notre 

Prophète (pssl) dit que J®sus est le 

serviteur dõAllah, Son messager, Son 

esprit et Sa parole quõIl a insuffl® ¨ 

la vierge Mariam.  

 

    Le N®gus ramassa un b©ton ¨ 

terre et dit : « Par Allah! Ce que 

tu viens de dire ne dépasse pas 

la v®rit® sur ôIssa Ibn Mariam!».  

Il dit ensuite aux musulmans : « 
Allez ! Vous êtes en sécurité 

dans mon pays. 

 

    Il ordonna que lõon rende les 

cadeaux aux deux émissaires Qu-

raychites qui sortirent renfrognés 

avec tout ce qu'ils avaient appor-

té. Les émigrants demeurèrent 

ainsi dans ce pays hospitalier, en-

tourés des meilleurs voisins.  

Vraiment, En raison de cette dé-

termination, le roi éthiopien, Né-

gus Ashamah, a assurément iden-

tifié le prophète Mohammad 

comme messager d'Allah, et la 

nécessité de traiter les musul-

mans avec bonté et dignité. Les 

chefs d'église chrétienne qui ont 

écouté la discussion entre les 

musulmans ont appris la vérité au 

sujet de l'Islam. Ainsi, ils ont ac-

cepté l'universalité du message 

du prophète basé sur la similitu-
de véridique avec l'écriture sainte 

qui a prédit l'arrivée de Moham-

mad en tant que prophète.  

    Le Coran d®crit leur croyance 

en ces mots : " ; Et quand ils 

écoutent la révélation reçue 

par le messager, vous verrez 

leurs yeux déborder de larmes, 

parce que ils identifient la véri-

té. Ils prient : `Notre seigneur ! 

Nous croyons ; inscrivez-nous 

parmi les témoins"(5:83). 

      Par la sixi¯me ann®e de lõH®-

gire, le prophète a écrit des let-

tres à différentes rois du monde 

les invitant à l'Islam. Parmi les 

premiers chefs recevoir la lettre 

était le roi de l'Ethiopie 

(Abyssinie). Cette deuxi¯me let-

tre a été envoyée avec l'Amir ibn 

Umayya  et lit comme suit :  

    Au nom d'Allah, le plus com-

patissant, le plus aimable.  

Mohammad,  le messager d'Al-

lah,  à Al-Ashamah le Négus, 

roi d'Abyssinie, paix est pour la 

personne qui suit les bons 

conseils et croit en Allah et son 

messager. Je témoigne qu'il n'y 

a aucun dieu mais Allah. Il est 
un et n'a aucun associé. Il n'a 

ni épouse ni enfant. Et Mo-

hammad est son serviteur et 

son messager. Je vous appelle 

à l'Islam par moi qui suis son 

messager. Acceptez l'Islam et 

vous serez sûr. O gens  du li-

vre ! Venez à quelque chose 

qui est commune entre nous et 

vous, cela nous n'en adorons 

aucun mais Allah ; ni associé 

quelque chose avec lui ; ni fai-

tes n'importe quel autre notre 

seigneur sans compter qu'Al-

lah. S'ils tournent loin, alors 

dites-leur que nous sommes 

obéissants à Allah. Si vous le 

niez, le fardeau des chrétiens, 

vos personnes, tombera sur 

vous. 

Le prophète Mohammad mes-

sager dõAllah 

     Le roi a re­u le d®l®gu® du 

prophète avec le grand respect et 

lui a montré tout l'honneur qu'il 

mérite, et a accepté l'Islam en 

dépit de l'objection de sa famille 

et de l'église.  

       Le roi a ®crit en arri¯re la 

parole" ; é Je t®moigne que 

vous êtes le messager d'Allah, 

vrai et confirmant ceux avant 

vous. Je t'ai donné mon allé-

geance et à votre neveu et moi 

se sont rendus par lui au sei-

gneur du monde" ;  

      Dans le respect de sa bont® 

et quand on l'a indiqué au pro-

phète que le roi éthiopien qu'il 

n'avait jamais rencontré en per-

sonne est décédé, le prophète a 

offert in absentia la première 

prière funèbre dans l'Islam 

(Salatoul Ghaib) pour le roi qui a 

été appelé Ahmad Al-Najashi  

après qu'il soit retourné à l'Islam. 

      

      Les musulmans ®thiopiens 

constituent 33,9 % de la popula-

tion du pays estimée à 77 millions 

dõhabitants, selon le recensement 

de 2008. la plus grande popula-
tion musulmane en Afrique après 

le Nigéria et l'Egypte.  

 
Source: History of Islam in Ethio-

pia Jaffar tiyyar bin abi Talib   

Life of Mohammad by Mirza 

Bashirudin Mahmood 
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   Camp Médical de Kregbé dans le département de 

Daoukro le Samedi 18 avril 2009  

A lõinitiative de Humanity First C¹te dõIvoire et sur invitation de M. 

Miezan Conseiller Economique et Social et fils du village lõ®quipe médicale 

de Humanity First a organisé un camp medical dans la dite localité pour 

prodiguer des soins et faire des dons de medicaments aux populations.  

Lõ®quipe qui a fait ce d®placement ®tait compos®e de M. Vallet Diomand® 

président de Humanity First C¹te dõIvoire, du Docteur Nizamudeen 

BOODHUN chef du Centre medico -chirurgical Ahmadiyya et son staff 

technique et M. Yunus Akanfe le cameramen. Lõ®quipe est arrivé sur place 

le vendredi 17 avril 2009 et ont été reçu par leur hote M. Brou Miezan.  

Le samedi ce fut la rencontre avec les autorités coutumières et adminis-

trative dont M.le chef de village de Kregbe, Mme Okou Sous -préfet de 

Kregbe pour presenter les civilit®s dõusage et presenter la structure. 

Le camp medical a lui débuté à 09h. Le dispensaire du village a servi de 

local pour lõ®quipe medical de Humanity First assist® des agents locaux de 

la sant®. Lõinformation sur la gratuit® des prestations fut faite avant le d®-

but des consultations. Mais les populations nõont pas vite r®agi croyant 

quõil sõagissait dõune ruse pour les attir®es comme ce fut le cas pour cer-

taines ONG qui y sont passes bien avant. Mme le Sous -préfet en représen-

tante administrative de la localité a également rassuré la population sur la 

totale gratuité des prestations.  

Apr¯s ces mises au point, lõassistance sõest agrandi et plus de 500 person-

nes ont été consultées et des medicaments remis aux maladies.  

Le camp a pris fin à partir de 14 heures et ce fut le retour sur Abidjan.  

Humanity First est une ONG qui oeuvre dans lõam®lioration des conditions 

vitals des populations; elle a pour unique but server lõhumanit®. 

Voici en Bref des images du Camp Médical de Kregbé  
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